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es objectifs de cette loi 
Venant compléter d’autres mesures 
(réforme du bac, Parcoursup), cette loi 

vise à élever le niveau général des élèves et à 
permettre à chaque élève, quelle que soit son 
origine sociale, d’avoir des chances de réussite. 
Elle concerne essentiellement le primaire. 

En effet, de nombreuses enquêtes viennent 
confirmer la baisse de niveau des écoliers 
français sur les savoirs de base  : lire, écrire et 
compter. Par exemple, une enquête interna-
tionale de décembre 2017 soulignait que la 
France ne comptait que 4  % de très bons 
lecteurs en CM1, contre 26 % pour la Russie, 
20  % pour l’Angleterre et une moyenne 
mondiale de 10  %. La France est même 
dépassée par les Émirats arabes unis ou Trinité 
et Tobago. Il ressort également de cette étude 
que les instituteurs français sont les moins 
nombreux à être très satisfaits de leur travail, 
que seulement 43  % des enfants sont très 
attachés à leur école et 44 % des parents très 
satisfaits de la scolarité. Enfin, en 2019, 17 % 
de jeunes Français de 15 à 29 ans sont sans 
diplôme, ni formation, ni emploi. Et un tiers 
des élèves sont considérés en échec scolaire, 
alors qu’ils ont passé 11 000 heures à l’école 
entre 3 et 18 ans. 

Pourtant, notre pays a une vieille tradition 
d’instruction de qualité et y consacre des 
moyens considérables. Ainsi, les 12 millions 
d’élèves du primaire, des collèges et lycées 
sont encadrés par 861  000 enseignants. Le 
budget de l’Éducation nationale est le premier 
de l’État avec plus de 50 milliards d’euros. Les 
dépenses totales d’éducation atteignent même 
137  milliards, ce qui correspond à plus de 
2  100 euros par habitant. Alors comment 
remédier à ce décrochage entre les moyens 
dépensés et les résultats ? 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Julien Magne
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Une nouvelle loi pour l’école
Présentée par le ministre Jean-Michel Blanquer, la loi pour l’école a été adoptée  
le 19 février 2019 par les députés. Cette loi doit désormais être présentée au Sénat. 

APPRENDRE AVEC L’ACTUALITÉ



Les mesures phares 

L’âge de l’instruction obligatoire sera 
abaissé à 3 ans, contre 6 ans aujourd’hui. 
De plus, le texte rappelle le devoir d’exem-
plarité des professeurs vis-à-vis de leurs 
élèves et le nécessaire respect des élèves 
pour leurs professeurs. Ensuite, des sur-
veillants pourraient donner des cours et la 
formation des professeurs devrait être re-
pensée. Enfin, de nouvelles écoles inter-
nationales pourraient ouvrir et des inno-
vations voir le jour au niveau local  : 
utilisation des outils numériques, réparti-
tion des heures de cours… À la campagne, 

certaines écoles primaires pourraient être 
regroupées avec des collèges. D’autres sujets, 

moins évidents au vu des enjeux de niveau 
scolaire, ont également été discutés, au point de 
tenir le devant de la scène. Il s’agit tout d’abord 
de placer un drapeau français et européen dans 
chaque classe. En outre, certains députés vou-
laient remplacer les termes de «  père  » et 
« mère » par « parent 1 » et « parent 2 » afin 
d’inclure les familles dont les parents sont 
homosexuels dans les papiers administratifs. 

Que penser ? 
Finalement, il semble ressortir de ce texte un 
vrai décalage entre des enjeux très importants 
et des propositions, très modestes. Ainsi, la 
principale mesure du projet est l’obligation 
d’instruction à 3 ans. Or, elle ne concerne 
finalement que très peu d’enfants, 20 000, car 
97 % des petits de 3 ans vont déjà à l’école. 

Quand on se penche sur les activités réalisées 
en petite section, on a du mal à imaginer que 
cela va considérablement améliorer les 
capacités de lecture ou d’écriture des petits 
Français. De plus, cela prive les parents d’une 
certaine liberté, en particulier vis-à-vis du 
rythme de leurs enfants, dont certains sont 
encore petits et pourraient utilement rester 
encore une ou deux années à la maison. 

D’une manière 
générale, ce texte 

laisse d’ailleurs 
très peu de 
p l a c e a u x 
parents, qui 
sont pour-

tant les pre-
mie r s édu -
cateurs – et 
donc les prin-

cipaux facteurs 
de réussite de leurs en-

fants. On peut également remarquer 
que ce texte de loi s’appuie peu sur les 
autonomies et initiatives locales, et que la 
réforme de la formation des professeurs pourrait 
faire craindre une baisse de leur niveau. Enfin, 
les grands absents sont la filière technique, 
pourtant en crise et tellement nécessaire pour 
notre pays, et les enfants en difficultés avec les 
apprentissages scolaires. Cette loi ne serait-elle 
pas une montagne accouchant d’une souris à 
l’heure où l’urgence de réforme est pourtant 
soulignée ? Espérons qu’elle puisse encore être 
améliorée avant son vote final.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Julien Magne
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scorté par quatre frégates (françaises et 
européennes), un sous-marin nucléaire 
d’attaque et un pétrolier-ravitailleur, il 
embarque vingt Rafale et deux Hawkeye. 

C’est donc une puissante force navale qui 
vient de quitter Toulon. La France serait-elle 
en guerre ?  

L’opération Chammal contre les djiha-
distes du Levant n’est pas terminée, 
mais ce n’est pas, cette fois-ci, 
l’objectif principal du Charles-de-
Gaulle. Il va patrouiller dans l’océan 
Indien, où les tensions sont vives entre 
l’Iran et les pays arabes, entre la Chine et les 
États-Unis, et où la France tisse des liens avec 
l’Inde ou l’Australie. Il naviguera jusqu’à 
Singapour pour cet entraînement grandeur 

nature qui est aussi une démonstration de 
puissance. 

Le Charles-de-Gaulle est l’unique bâtiment de 
surface européen à propulsion nucléaire et 
l’unique porte-avions européen doté de cata-

pultes, une technologie qui permet de faire 
décoller des avions de combat endurants et 
lourdement armés, avec, par exemple, 

vingt-quatre tonnes au décollage pour le 
Rafale.  

Long de 261 m et large de 64 m, il déplace 
42 500 tonnes. Il peut embarquer 1 900 per-

sonnes, marins de l’équipage, du groupe aérien et 
de l’état-major embarqué. Il a été admis au 
service actif en 2001. Des études pour construire 
un nouveau porte-avions viennent d’être lancées.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Benoît Dubois

Le Charles-de-Gaulle 
repart en mission
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Le porte-avions Charles-de-Gaulle vient 
d’appareiller pour une mission de quatre 
mois baptisée « Clémenceau ». Depuis 2016 
et le dernier engagement de ses Rafale  
contre Daesh, il a d’abord subi une refonte à 
mi-vie, avec notamment le remplacement de 
ses radars et de ses systèmes informatiques. 
Puis, il a mené une longue période d’essais 
et d’entraînements pour retrouver ses savoir-
faire de très haut niveau.

E

Cet article vous a donné envie d’en savoir plus sur le Charles-de-Gaulle ? Tentez de gagner  

« Le Petit Quizz du Charles-de-Gaulle »  
de Grégoire Thonnat  
en répondant aux questions suivantes : 

✦ Combien de porte-avions la Marine nationale a-t-elle eu  
au cours de son histoire ? 

✦ Pour quelle raison le Charles-de-Gaulle est-il de couleur grise ?  

✦ Dans l’aéronautique navale, comment appelle-t-on les pilotes 
qui ont obtenu la qualification à l’appontage de nuit ? 

Envoyez vos réponses jusqu’au 15 mars à l’adresse suivante : concours@actuailes.fr. 

mailto:concours@actuailes.fr
mailto:concours@actuailes.fr


Marin reçoit la Légion d’honneur 
Ce jeune homme, qui avait courageusement 
défendu un couple en 2016 à Lyon, a reçu 
la Légion d’honneur des mains du président 
de la République vendredi 1er mars (cf. 
Actuailes nos 85 et 94).

L E S  C H I F F R E S  C L É S  D E  L A  R E N T R É E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
Julien Magne

  5    Actuailes n° 96 – 6 mars 2019

Selon le ministre de l’Intérieur, ce sont  
désormais 3 radars sur 4 qui sont neutralisés.  

Le coût de ces dégradations 
pourrait dépasser les  

500 
millions 

d’euros, dont 80 millions 
de réparations et plus de 
430 millions d’amendes 

non payées.

Le 11 février 
dernier à Toulon,  

la doyenne des 
Français a fêté son 

115e
 

anniversaire.  
Il s’agit d’une 

religieuse,  
sœur André, qui a 

consacré sa vie aux orphelins, aux malades  
et aux personnes âgées. Elle est également la 

doyenne des religieuses et la huitième mondiale.

Record national de chaleur 
battu le mercredi 27 février :  

21,3 °C ;   
avec dans le sud-ouest des 

températures dépassant les 27 °C !
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fontaines lumineuses en 

cristal et bronze de 13 m  
de haut seront inaugurées  
le 21 mars sur le rond-point  
des Champs-Élysées à Paris.

Une belle découverte
Un paroissien de Chepoix (Oise) a découvert 
une pietà, c’est-à-dire une belle statue de la 
Vierge Marie portant le corps du Christ mort. 
Elle aurait été cachée sous l’autel à la 
Révolution afin d’échapper à sa destruction.
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n France, le système de santé est financé 
par des impôts prélevés sur les salaires ou 
directement auprès des personnes non 
salariées. Toutes les personnes qui 

travaillent sont obligées de cotiser à la Sécurité 
sociale ou « Sécu » (une sorte d’assurance de 
santé) et, pour ceux qui n’ont pas d’emploi, il 
existe une assurance de santé qu’on appelle la 
CMU, payée par l’État (donc par les impôts de 
ceux qui cotisent). 

Les enfants et les jeunes sont pris en 
charge par la Sécurité sociale de 
leurs parents. Lorsqu’on va voir un 
médecin ou acheter des médica-
ments à la pharmacie ou encore 
qu’on est hospitalisé, c’est la 
Sécurité sociale qui paye direc-
tement les frais. Parfois on a une 
somme à payer, si le médecin a un tarif plus 
élevé que celui prévu par la Sécu, ou bien si 
on achète des médicaments non remboursés. 
De même, quand on est hospitalisé il y a un 
tarif à payer pour les repas ou la chambre, qui 
n’est pas remboursé par la Sécu. Cependant, 
cela permet à chacun de se soigner correc-
tement quels que soient ses moyens.  

Actuellement, le système de santé en France a 
trois problèmes  importants  : le premier, c’est 

son coût qui est élevé par rapport aux autres 
pays d’Europe, notamment à cause du coût de 
l’administration qui le gère et du prix des 
médicaments. Le deuxième est l’inégalité de 
répartition des médecins et de l’offre de soins 
(c’est-à-dire du type d’examens ou de spé-
cialités qu’on trouve à proximité de chez soi) ; 
certaines régions de France manquent cruel-
lement de médecins. Le troisième est le 
manque de fluidité entre la médecine qui se 

fait en ville (au cabinet du médecin) et 
celle qui se fait à l’hôpital  : trop de 

personnes vont à l’hôpital, notam-
ment aux urgences, alors qu’elles 
auraient pu être soignées en ville, 
et certains services de l’hôpital 
n’arrivent plus à fonctionner 

correctement.  

Pour essayer de régler ces problèmes, l’État 
propose d’augmenter l’efficacité du système 
en créant, par exemple, des communautés 
professionnelles territoriales de santé (CPTS, 
qui existent depuis 2016, ce n’est pas une 
proposition nouvelle)  : ce sont des médecins, 
infirmiers, pharmaciens, centres de santé, etc., 
qui se regroupent pour offrir des solutions 
adaptées aux patients de la région  ; et 
d’apporter de la technologie dans le suivi des 
dossiers  : nous aurons accès à nos informa-

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet
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Le président de la République vient d’annoncer un « plan santé », 
une réforme de l’organisation des soins qu’il souhaite mettre en 
œuvre d’ici 2022. Voici quels sont les enjeux et les réponses.

Quoi de neuf, Docteur ?

E



tions de santé sur un dossier informa-
tique que différents médecins pour-
ront consulter, ce qui permettra 
d’éviter les examens inutiles et de 
transmettre des informations.  

L’État veut endiguer le manque de 
médecins en supprimant le numerus 
clausus en première année de méde-
cine  : c’est le nombre de personnes qui 
ont le droit de poursuivre des études de 
médecine et de passer en deuxième année 
après avoir réussi un concours – depuis 
soixante ans, il est trop faible, ce qui explique, 
entre autres, que l’on manque de médecins 

aujourd’hui. Il envisage également de faciliter 
leur travail en créant 4 000 postes « d’assistant 

médical  » pour les aider à habiller ou 
déshabiller les patients, par exemple, dans 
les centres où plusieurs médecins seront 
regroupés. Cela permettrait de gagner du 
temps pour les soins. 

Il y a encore d’autres mesures proposées, 
avec la création de trois types d’hôpitaux, 
l’amélioration de la prévention pour certaines 
maladies comme le diabète, etc., mais 
beaucoup d’acteurs de la santé reprochent au 
gouvernement de ne pas prévoir assez d’argent 
pour financer tous ces projets. 

La RATP est la société en charge de l’exploitation des bus, métros et 
tramways de Paris. Elle fête cette année les 70 ans de sa création en 
1949. Les chiffres la concernant peuvent impressionner : 

• 12 millions de passagers transportés chaque jour ; 

• 1 175 kilomètres de voies ferrées desservant  
303 stations de métro et 65 gares de RER ; 

• 4 700 bus et 61 000 employés. 

Et l’avenir continue de s’écrire. Ainsi, 4 lignes de métro sont en cours de prolon-
gement, avec en perspective 18 nouvelles stations. La RATP compte d’ailleurs 

recruter cette année plus de 4 000 nouveaux employés.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Julien Magne
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Le savais-tu ? 
La première ligne  de métro est ouverte en juillet 1900.  Elle reliait la Porte Maillot  à la Porte de Vincennes.

La RATP fête ses 70 ans 



A380 battait tous les records dans le 
domaine des «  bi-couloirs  » (par 
opposition aux «  mono-couloirs  » 
utilisés pour des liaisons courtes)  : la 

possibilité d’asseoir plus de cinq cents 
passagers (contre environ trois cents pour des 
A330 et A350), une portée de 16  000 
kilomètres et un prix catalogue supérieur à 
400 millions de dollars l’unité ! 

L’A380 était l’accomplissement de 
nombreuses années de recherche 
et de développement. Réflexion 
amorcée au milieu des années 
1990, pour un lancement des 
processus d’industrialisation en 
2000, un premier vol en 2005 et 
une première livraison en 2007. 
L’aéronautique s’ancre sur le long terme. On 
peut estimer le budget global du programme à 
près de 18 milliards d’euros. Il était poussé par 
quatre moteurs, fournis soit par Rolls Royce, 
soit par General Electric.  

L’A380 répondait à différents objectifs :  

•Servir la demande croissante de voyages de 
passagers (en hausse de 4 à 5  % par an 
depuis de nombreuses années) et favoriser le 
fret (transport de marchandises) tiré par la 
mondialisation des échanges.  

•Limiter la saturation des aéroports, un vol 
d’A380 étant l’équivalent de plusieurs vols 
d’A330 ou de B777.  

• Et enfin, concurrencer l’ancien gros 
porteur de Boeing, le B747 vieil-
lissant.  

Malgré ses atouts, l’A380 reste l’un des plus 
grands échecs commerciaux récents de 
l’Europe et ce pour plusieurs raisons :  

• L’A380 était très novateur sur un plan 
technique et son industrialisation a connu de 

nombreux retards (les systèmes 
informatiques allemands et fran-
çais d’Airbus ne correspondaient 
pas…). 

• Il était très cher, tant à l’achat 
(prix catalogue record) qu’à l’ex-
ploitation (quatre moteurs) ; or, les 
coûts d’essence représentent par-

fois 40  % des charges d’une compagnie 
aérienne. Sans compter les taxes d’aéroports 
plus élevées au vu de la taille de l’avion. 

• Il était compliqué à remplir tout au long de 
l’année en raison de la saisonnalité de 
certaines liaisons. 

• L’A380 s’est trouvé en concurrence avec 
d’autres avions de Boeing (B777) ou même 
l’A350 d’Airbus, moins onéreux. 

L’Europe, ultra-distancée dans l’Internet par les 
GAFAM, tous américains (Google, Apple, 
Facebook, Amazon, Microsoft), aurait pu voler 
seule dans le domaine des très gros porteurs. 
Occasion manquée.

L ’ É C H O  D E  L ’ Xavier de CorsacÉ C O
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L’

Il y a deux semaines, le groupe Airbus, lors de la publication de ses 
résultats annuels, a annoncé la fin de son programme A380, le plus gros 
avion civil du monde. Pourquoi y met-il fin ?

Feu l’A380

La surface de  
ses ailes fait 845 m2 : 

de quoi abriter  
2 500 personnes !



outeflika dirige le pays depuis vingt ans 
et compte se représenter aux prochaines 
présidentielles malgré ses 82 ans et une 
maladie qui l’empêche d’exercer le 

pouvoir depuis plusieurs années – au point que 
beaucoup pensent qu’il ne sert plus que de 
marionnette aux mains des autres dirigeants de 
son parti, le FLN. 

En effet, depuis le départ des autorités coloniales 
françaises en 1962, le pouvoir est 
monopolisé en Algérie par un parti 
unique, le FLN, qui a instauré un 
régime dictatorial de type socialiste. 
Depuis cette époque, les membres de 
l’élite au pouvoir se partagent les 
revenus du pétrole et du gaz dont le 
Sahara est très riche, ainsi que des 
principales entreprises du pays.   

Pourquoi ces événements sont-ils importants 
pour l’Europe  ? Tout d’abord parce que le 
président Bouteflika se trouve depuis une 
semaine en Suisse, pour se faire soigner dans 
un hôpital moderne, comme il le fait 
régulièrement à Paris depuis des décennies. 

Ensuite parce que les pays d’Europe, et surtout 
la France, abritent une importante population 
algérienne de plusieurs millions de personnes, 
qui se sent concernée par les événements 

actuels au point d’organiser des manifestations 
à Paris ainsi qu’à Bruxelles. 

Enfin, parce que l’Algérie est un gros four-
nisseur de gaz pour l’Union européenne  ; sa 
stabilité politique est donc importante pour la 
sécurité énergétique de nos pays. 

Mais surtout parce que la population algé-
rienne est en très forte augmentation  : le pays 
compte 41 millions de personnes dont la moitié 

a moins de 19 ans. Dans un pays très 
jeune, dans lequel le chômage est 
important, où l’économie  est asphy-
xiée par une minorité dirigeante cor-
rompue, la population est en colère 
et ne voit souvent de salut que… 
dans l’immigration vers l’Europe.  

Or, les réseaux islamistes et terroristes 
sont très présents en Algérie et ils pourraient 
profiter des troubles actuels pour renforcer leur 
pouvoir local, voire déclencher des guerres 
civiles comme ce fut le cas lors des Printemps 
arabes qui ont ensanglanté la Tunisie, la Libye 
l’Égypte et la Syrie dès décembre 2010. 

Si la situation devait dégénérer, l’Europe 
connaîtrait alors probablement à nouveau des 
mouvements massifs d’immigration depuis la 
Méditerranée. C’est ce qui rend la situation de 
l’Algérie si sensible pour l’Europe.

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Siegfried

L’Europe face aux troubles en Algérie

B
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L’Algérie est actuellement en proie à d’importantes manifestations qui menacent  
de déstabiliser ce pays du Maghreb : le week-end dernier, malgré les craintes de répression, 
des dizaines de milliers de personnes ont encore défilé dans les rues d’Alger pour protester 
contre le président Abdelaziz Bouteflika.

Le pays compte 
41 millions de 

personnes dont 
la moitié a moins 

de 19 ans.



n 2011, le monde arabe avait été secoué 
par une importante contestation sociale. 
C’est ce que l’on a appelé le « Printemps 
arabe  ». Plusieurs dirigeants avaient 

été  renversés en Tunisie, en Libye, en Égypte. 
Les manifestations, pour certaines, avaient 
dégénéré en guerres civiles qui ne sont 
toujours pas finies à ce jour en Syrie et en 
Libye. Mais à l’époque, l’Algérie avait été 
épargnée, aucune manifestation d’ampleur 
n’avait vu le jour. En effet, le pays avait souffert 
d’une terrible guerre civile dans les années 
1990. En 2011, les Algériens n’avaient pas 
voulu revivre un tel cauchemar. 

Mais les générations changent. Aujourd’hui, 
50  % de la population algérienne n’a pas 
connu la guerre civile et 
la s i tuat ion écono-
mique1 dans laquelle ils 
vivent est fragilisée par 
la baisse des prix du 
pétrole. Ultra-connec-
tés , i l s ne peuvent 
s’empêcher de comparer 
leur situation sociale à 
celle des jeunes qui 
vivent en Europe. Ils 
veulent du changement. 

Mais ce changement 
n’arrive pas, en par-

ticulier sur le plan 
politique. L’actuel pré-
s i d e n t , A b d e l a z i z 
Bouteflika, occupe cette 
fonction depuis 1999. Il est 
âgé de 82 ans. Il a été victime d’un 
accident vasculaire cérébral en 2013 et se 
trouve depuis réduit à un état que beaucoup 
qualifient de végétatif. L’image d’un homme 
déambulant l’air absent, bouche ouverte et le 
regard hagard sur son fauteuil roulant lors de 
ses rares apparitions publiques a eu un effet 
désastreux dans l’opinion publique et a 
conforté nombre d’Algériens dans leur déter-
mination  de ne pas laisser passer cette nou-
velle candidature à ce « cinquième mandat de 
la honte ». 

L’annonce par son entourage de la candidature du président algérien 
Bouteflika à l’élection présidentielle du 14 avril prochain pour un cinquième 
mandat a fait l’effet d’une bombe que nul n’avait vu venir.

Vent de révolte à Alger

E

L ’ A R B R E  À P A L A B R E S

1. L’économie algérienne repose en grande partie sur l’exploitation du pétrole.
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L’annonce de sa candidature aux prochaines 
élections présidentielles a en effet mis le feu 
aux poudres. Des manifestations spontanées 
ont d’abord commencé à fleurir dans les villes 
secondaires pour dénoncer ce nouveau coup 
de force du clan Bouteflika. Puis le 22 février, 
100 000 manifestants ont défilé dans les rues 
d’Alger. Le 26 février, les étudiants ont rejoint 
le mouvement qui se propage sur les réseaux 
sociaux. Les slogans sont clairs : «  Pas de 
cinquième mandat pour les morts  ! Une 
république, pas un royaume  ! Bouteflika, 
dégage ! »  

Devant la colère populaire, le président 
Bouteflika a fait lire dimanche 3 mars dernier 
une lettre à la télévision algérienne disant qu’il 
s’engageait, s’il était réélu, à organiser des 
élections anticipées avant le terme de son 
mandat et à lancer des réformes importantes 
dans le système politique algérien. Beaucoup 
voient dans cette promesse un signe de 
faiblesse de la part du clan au pouvoir et une 

volonté de gagner du temps afin d’organiser 
eux-mêmes la transition post-Bouteflika.  

La France regarde avec inquiétude les turbu-
lences qui couvent chez son voisin au sud de 
la Méditerranée  : la présence de millions 
d’Algériens en France fait craindre en plus haut 
lieu, une flambée de violences en Algérie qui 
pourraient s’exporter dans l’Hexagone. Nom-
breux sont ceux qui se souviennent que la 
métropole – et plus particulièrement les rues 
de Paris – avait été, durant la guerre d’Algérie, 
le théâtre d’une guerre sans merci entre 
factions indépendantistes algériennes. Plus 
récemment, la guerre civile algérienne des 
années 1990 avait largement débordé en 
France, avec comme point culminant les 
attentats de Khaled Kelkal dans le métro 
parisien en 1995 et la prise d’otages d’un avion 
d’Air France à l’aéroport de Marseille, lors de 
laquelle, devant les caméras du monde entier, 
le GIGN avait mis hors d’état de nuire les 
terroristes du GIA.

Réélection des présidents au Sénégal et au Nigeria
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L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Sacha Balbari 

e président sénégalais Macky Sall a été réélu président de la 
République du Sénégal avec 58,27  % des voix selon les 
résultats provisoires annoncés jeudi 28 février par la 

Commission nationale de recensement  des votes, contre 20,5  % 
contre le principal opposant et ancien Premier ministre Idrissa Seck. 

Ce résultat, qui doit être confirmé d’ici le 7 mars si aucun recours 
n’est déposé, va permettre à l’ancien ministre d’Abdoulaye Wade 
de mettre en place, entre autres, la  deuxième phase de son plan 
d’investissements publics et de construction d’infrastructures 
«  Sénégal émergent ». L’opposition de son côté, persuadée d’être 
qualifiée pour le second tour, 
rejette « fermement et sans 
aucune réserve ce résultat ». 

Au Nigeria, le président sortant Muhammadu Buhari a 
également été réélu avec 56  % des voix selon les résultats 
provisoires annoncés par la Commission électorale nationale 
indépendante. Le principal parti d’opposition dit avoir des 
« preuves » que les résultats ont été manipulés et envisage de 
déposer un recours pour pointer du doigt certaines irré-
gularités. Près de 3,3 % des voix ont dû être annulées lors du 
scrutin en raison de soucis logistiques, sécuritaires ou de la 
non-utilisation des lecteurs de carte à puce pour identifier les 
électeurs.

L



Le Venezuela, ce pays béni de Dieu, 
avec ses plages inoubliables, ses savanes 
à perte de vue, ses forêts méconnues,  
ses chutes d’eau vertigineuses, ses 
fleuves importants, ses réserves de 
pétrole gigantesques… Comment est-on 
arrivé à une telle situation de pénurie, de 
famine, de manque de médicaments, de 
coupures de courant électrique et d’eau 
courante, de fuite de ses habitants ?

V O I C E  O F AMERICA

près des longues années de politi-
ques économiques erronées, d’insé-
curité, de corruption mise en place 
sous Hugo Chavez, avec le narco-

trafic au plus haut niveau, l’instabilité est 
devenue une donnée récurrente. La vie 
quotidienne est devenue un enfer sur terre… 
60 % de la population est dans la pauvreté, 
avec 1 000 000 % d’inflation ! 

Une situation indescriptible 
Comment expliquer les files d’attente 
quotidiennes pour trouver à manger  ? Que 
des médicaments n’existent plus  ? Que les 
malades ne trouvent plus de soins, sont 
laissés à l’abandon  ? Nous éprouvons la 
même difficulté pour enterrer les défunts. Et 
comment expliquer la répression subie, les 
personnes torturées, les personnes empri-
sonnées  ? Plus de 4 millions de personnes 
ont quitté le pays  : des professeurs, des 
médecins… Nous avons le sentiment de ne 
pas avoir d’avenir. Les institutions sont 

A

Venezuela 
L’heure de vérité
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Quelques points de repère
2013 : Mort du président Chavez – élection 
contestée de Nicolás Maduro – fin de son mandat 
prévu en 2018.

2015 : Élections à l’Assemblée nationale : 
victoire écrasante de l’opposition, permettant 
d’imposer une élection présidentielle anticipée. 
Mais le pouvoir en place parvient à la faire 
invalider et Maduro prend toutes les mesures 
possibles pour empêcher l’Assemblée d’agir 
normalement, en gouvernant par décret.

2018 : Élections présidentielles : le principal 
leader d’opposition, Enrique Capriles, est déclaré 
inéligible pour quinze ans. Les partis d’opposition 
se voient interdits de présenter une candidature 
unique et boycottent l’élection. Elle a lieu entre 
Maduro et un chaviste, dissident pour l’occasion. 
Elle n’est pas reconnue par de nombreux pays.

10 janvier 2019 : Maduro annonce le début 
du mandat qu’il considère avoir obtenu pour six ans.

23 janvier : Juan Guaidó, président de 
l’Assemblée nationale, s’appuie sur la Constitution 
de 1999 pour déclarer qu’il y a vacance du pouvoir 
puisque l’élection présidentielle été frauduleuse  
et donc qu’il assume la direction du pays à titre 
intérimaire. Il reçoit le soutien des États-Unis, du 
Canada, de la plupart des pays de l’Amérique latine,  
sauf le Mexique et l’Uruguay.

24 janvier : L’armée se range derrière Nicolás 
Maduro, soutenu par la Russie, la Chine, la Turquie 
et l’Iran, dénonçant un ingérence étrangère.

4 février : La France, l’Allemagne, le 
Royaume-Uni, l’Espagne, le Portugal reconnaissent 
Juan Guaidó comme président par intérim.



particulièrement affaiblies et 
soumises au gouvernement. 
Comment sortir de la crise ?  

Le discours de Maduro paraît 
loin de toute réalité : il promet, 
par exemple, la construction de 
2  500 bus dans les trois mois, alors que 
des milliers de bus inutilisables sont confinés 
dans des parkings. Et que dire de l’industrie 
pétrolière sous son mandat ? La production est 
passée de 3,2 millions de barils par jour à 
moins d’un million aujourd’hui. 

La crise humanitaire a suscité un élan 
formidable de solidarité, l’aide humanitaire est 
en train d’arriver à la frontière colombo-
vénézuélienne, ainsi que dans le Sud, côté 
Brésil  ; il est question qu’elle arrive aussi par 
les Caraïbes… Mais Maduro refuse fermement 
toute aide humanitaire sous prétexte qu’il s’agit 
d’une ingérence dans les affaires internes ; il a 
bloqué les passages et l’armée a ouvert le feu à 
la frontière brésilienne contre ceux qui ont 
voulu forcer l’entrée. 

Comment envisager l’avenir ? 
Le groupe de contact réuni le 3 février à 
Montevideo (Uruguay) entre plusieurs pays 
médiateurs, notamment la France, n’a pas 
obtenu de résultats concrets. Cependant, 
environ cinquante pays ont désormais reconnu 
le nouveau régime temporaire. 

Le mouvement de protestation semble irré-
versible, une nouvelle vague de manifestations 
a eu lieu le 2 mars. Bien que 
Juan Guaidó ait offert l’amnistie 
aux militaires, afin de faciliter la 
reprise du pays, les négo-
ciations continuent  ; les mili-
ta i res , ayant été par t icu-
lièrement privilégiés sous le 
régime précédent, demandent 
évidemment des garanties pour 
la période qui va suivre. Après 
une tournée dans cinq pays 
d’Amérique Latine, où il a été 
reçu en chef d’État, Guaidó, est 
rentré le 4  mars au Venezuela, 
recevant un accueil triomphal, 
malgré les menaces du régime 
de l’incarcérer. 

Le gouvernement par 
in tér im tente de 

sauvegarder ce qui 
peut être sauvé 
des richesses du 

pays, les États-
Unis ayant pris des 

mesures conser-
va to i r e s e t de s 
sanctions écono-

miques et personnelles 
(gel des comptes et autres) 

contre des dirigeants du pays. 

Au point de vue international, il 
est facile de comprendre l’appui de la 

Russie, de l’Iran, de la Chine, de la Turquie et 
de Cuba pour des raisons stratégiques, 
idéologiques et surtout économiques. Le 
Venezuela fournissait gratuitement 100  000 
barils par jour de pétrole à Cuba et des milices 
cubaines « d’assistance au pays » se retrouvent 
à tous les niveaux de l’administration 
nationale. La Russie et la Chine ont acquis de 
gros intérêts au Venezuela, notamment l’or et 
le pétrole. De plus, la Russie voulant restaurer 
son prestige dans le monde, veut être présente 
en Amérique latine  ; c’est elle qui a équipé 
militairement le régime de Maduro. Quant à la 
Turquie, c’est surtout la négociation de l’or qui 
l’intéresse. 

Quoiqu’il arrive, l’après-Maduro sera fort 
difficile à conduire, le pays étant dans une 
situation chaotique. 

V O I C E  O F AMERICA
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Des lecteurs franco-vénézuéliens,  
dont la grand-mère a écrit cet article pour Actuailes !



l existe beaucoup de configurations 
différentes entre les porte-conteneurs géants 
aux hélices uniques à cinq ou six pales, le 
Charles-de-Gaulle et ses deux hélices à 

quatre pales jusqu’aux petites hélices tri ou 
bipales qui équipent petits voiliers ou bateaux 
de plaisance. Pourquoi ces choix différents ? 

L’hélice permet au bateau d’avancer en 
transférant l’énergie de ses moteurs du bateau à 
l’eau  : elle transforme une vitesse de rotation 
en mouvement rectiligne, exactement comme 
un boulon sur une tige filetée ou une vis : on 
les fait tourner, mais ils se déplacent en ligne 
droite. Plus le bateau est gros, plus l’énergie à 
transférer est importante, donc plus les forces 
subies par l’hélice augmentent  ! Il faut donc 
choisir : soit une hélice gigantesque, soit plus 
d’hélices de taille inférieure. Les deux solutions 
ont leurs avantages : redondance et construc-
tion facilitée si on a plus d’hélices, mais poids 
total plus faible avec une seule… 

Le dilemme ne s’arrête cependant pas là  : 
comment choisir le nombre de pales d’une 
hélice  ? Là aussi, le principe de base est le 
dimensionnement mécanique : moins on a de 
pales, plus les efforts que doivent transmettre 
chacune d’entre elles sont élevés. Cela 
implique donc davantage de contraintes pour 
leur construction. Ainsi, on retrouve typique-

ment un petit nombre de pales sur de petites 
embarcations, alors que les plus gros bateaux 
ont toujours quatre pales ou plus. 

Reste un dernier mystère : pourquoi les sous-
marins, qui ont des tailles inférieures aux gros 
bateaux, ont-ils des hélices avec cinq, huit, 
voire davantage de pales  ? C’est qu’un autre 
paramètre entre en compte : le bruit généré par 
les hélices en fonctionnement est diminué si le 
nombre de pales augmente… Ces technologies, 
à la base de la furtivité des sous-marins, sont 
jalousement protégées par les pays qui les 
maîtrisent !

S C I E N C E S Malo du Bretoux

I
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Y a deux hélices, hélas !
Le retour en mer du porte-avions Charles-de-Gaulle est l’occasion de nous intéresser  
à une partie cruciale mais bien souvent cachée d’un bateau : ses hélices !

Hélice du Charles-de-Gaulle 
© Mer et Marine – Jean-Louis Venne



a fenêtre des yeux  
Se déboucher les yeux, c’est retirer ce 
que nous y mettons sans cesse et qui 
nous empêche de voir le reste, à savoir 

les écrans (PC, iPhone, smartphone, tablette, 
etc.). Ces choses sont utiles (elles peuvent être 
aussi très dangereuses, si on les utilise mal), 
mais finissent par envahir totalement notre 
quotidien. Le temps du Carême nous donne 
l’occasion de débrancher nos deux 
yeux des écrans et de voir le monde 
en réel (non pas seulement en 
virtuel…). Eh, regarde, il y a des 
humains autour de toi ! 

L’ouverture de la bouche 
Pour la bouche, il s’agit d’assécher le 
fleuve incessant de paroles que nous 
produisons sans cesse. La parole est 
bonne, elle est notre outil principal 
de communication. Mais ce génial 
outil, nous l’utilisons souvent à 
mauvais escient, pour bavarder (au 
sens de parler pour ne rien dire) ou 
pour dire du mal du prochain. Stop ! 
Arrête ce fleuve inutile, mets un peu 
de silence dans ton discours, il n’en 
sera que plus pertinent. 

La porte des oreilles 
Quand nous ne sommes pas en train d’occuper 
l’espace sonore par notre parole, nous 
craignons tellement d’avoir à supporter la 
parole des autres que nous bouchons immé-
diatement nos oreilles à toute intrusion exté-
rieure : casques, oreillettes, etc. Rien ne passe. 
Je crois me libérer des autres, je m’enferme en 

réalité dans mon petit univers, 
celui de «  ma  » musique. Je 
m’évade peut-être, mais je 
perds le contact avec la réalité : 
mes parents qui veulent me 
parler, mon petit frère qui 
demande un service, une amie 
qui a besoin de se confier… 

Pour le Carême, opération 
« débouchage »  ! Pour cela, je 
te propose un triple jeûne  : 
jeûne des yeux (par rapport aux 
écrans), jeûne de la langue (par 
rapport aux paroles mauvaises 
ou inutiles), jeûne des oreilles 
(par rapport à la musique). Si tu 
ouvres la « boutique », tu verras 
la lumière y descendre.  

Et Pâques sera ta fête !

Père Augustin-Marie

L

S U R S U M  C O R D A
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Enfin le Carême ! Quarante jours pour faire descendre la lumière d’en-haut dans les replis 
ténébreux de mon cœur ! Pour que la lumière descende, il faut des ouvertures.  
Si tous les volets de la maison sont clos, aucun rayon du soleil n’y pénètre. L’atmosphère  
y devient humide et froide. Des moisissures aux couleurs indéfinissables s’installent,  
du sol au plafond… Notre maison intérieure vaut mieux que cela : il faut y laisser rentrer  
la lumière en cascade. Dieu n’attend que cela ! Voici trois ouvertures à déboucher,  
pour que la lumière puisse entrer en toi.

Opération « débouchage » !

Réédition de l’article du n° 47.



n matin d’été, nous voici donc partis 
de chez nous après avoir reçu la 
b é n é d i c t i o n d u 
pèlerin. Dix jours 

de marche nous attendent ! 

Le saviez-vous  ? Le mont 
Saint-Michel fut avec Jérusa-
lem, Rome et Saint-Jacques 
de Compostelle, un des 
quatre grands sanctuaires de 
pèlerinage de l’Occident 
médiéval. Bravant les dangers 
et la fatigue, les « Miquelots » 
vinrent très nombreux au 
Mont par différents itiné-
raires. Une association 
dynamique, «  les Chemins 
du mont Saint-Michel » (qui 
vient de recevoir le prix 
2018 de la Fondat ion 
Stéphane-Bern-Institut de 

France pour le patrimoine) s’occupe depuis 
maintenant vingt ans de retracer, baliser et 

ent re tenir les chemins 
montais. 

Et c’est l’un de ceux-ci que 
nous avons suivi, comme un 
grand jeu de piste balisé par 
des macarons à la silhouette 
caractéristique. Bien indiqué 
et peu fréquenté, ce chemin 
est vraiment facile d’accès 
pour les familles.  

Nous avions chacun notre 
« carnet du Miquelot » que 
nous ne manquions pas de 
faire valider à chaque étape. 

Nos parents avaient prévu 
tous les hébergements 
(famille, amis, chambres 
d’hôtes) et nous avons 

E N T R E T I E N

U
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Sur les chemins  
de saint Michel
Une bonne heure en voiture par l’autoroute 
nous suffit d’habitude pour atteindre le mont 
Saint-Michel. Mais cet été-là, nos parents  
en avaient décidé autrement ! Et c’est à pied, 
avec l’aide précieuse de l’âne Pythagore  
(pour porter nos affaires) que nous avons 
rejoint, depuis notre maison à Caen,  
la « Merveille » de l’Occident : cent soixante 
kilomètres à travers les paysages variés de 
Normandie (plaine de Caen, bocage virois)  
à la découverte de notre belle région.



toujours été très bien accueillis après notre 
journée de marche. Nous avons fait une pause 
d’une journée (le dimanche) au milieu de notre 
pèlerinage au Carmel de Saint-Sever. Perdu au 
milieu des bois (nous avons eu du mal à le 
trouver, ce qui nous a valu un petit détour…), 
ce monastère est le lieu idéal pour se reposer 
et partager la prière des sœurs. 

Après neuf jours de marche sous le soleil 
normand, nous apercevons enfin au loin, au 
détour d’un chemin, le mont Saint-Michel. 
Nous l’avions tant attendu. Et, au même 
instant, l’orage éclate ! 

Dernière nuit aux Genêts où nous disons « au 
revoir  » à Pythagore qui aura été un 
compagnon fidèle et solide. Un peu dur de le 
quitter !  

Le lendemain, accompagnés de quelques amis 
venus nous rejoindre, nous effectuons la 
célèbre traversée des grèves, ultime étape pour 
atteindre le Mont (trois heures de marche sur le 
sable avec la traversée de deux petits fleuves) : 
quelle expérience extraordinaire  ! Nous 
terminons notre pèlerinage par une nuit au 
Mont, accueillis par la Fraternité monastique 
de Jérusalem. 

Ce furent des vacances familiales inoubliables, 
ponctuées de belles rencontres. Nous vous 
invitons vivement à parcourir l’un de ces 
chemins ! 

Alix (15 ans), Théophane (14 ans), 
Sixtine (12 ans) et Cyriaque (9 ans)

E N T R E T I E N
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e vous semble-t-il pas que sa position 
vue de dos, dans le miroir, ne 
correspond pas à celle que nous 
voyons en face de nous ? De dos, elle 

semble regarder le client qui s’adresse à elle et 
se pencher légèrement vers lui, prête, sans 
doute, à prendre sa commande. De face, 

appuyée au comptoir, elle se tient bien droite, 
le regard perdu dans le vague. Elle paraît plus 
fine, sa silhouette plus élancée. L’homme au 
chapeau haut-de-forme et à la moustache, qui 
devrait se trouver de l’autre côté du bar, à la 
place de ceux qui regardent le tableau, n’y est 
pas. Surprenante mise en scène... 

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

Carte d’identité de l’œuvre 
Date : peint en 1882 

Taille : 96 cm × 130 cm 
Technique : huile sur toile  

Lieu d’exposition :  
the Courtauld Gallery,  

Londres (Royaume-Uni)  
Impressionnisme

Bar aux  
Folies-Bergères 
Édouard Manet (1832-1883)

N
  18    Actuailes n° 96 – 6 mars 2019

© The Samuel Courtauld Trust, The Courtauld Gallery, London

Avez-vous remarqué ce qu’il y a d’étonnant 
dans la représentation de cette jeune 
serveuse et son reflet ? Non ?



Le reflet du couple est traité avec un léger flou, 
le rendant comme moins réel que le sujet vu 
de face. Perdue dans ses pensées, comme cette 
jeune femme a l’air triste ! Nous sommes pour-
tant dans un lieu de divertissement, un bar, un 
cabaret ou un café-concert comme les affec-
tionnaient les Parisiens de la fin du XIXe siècle. 

Dans l’angle supé-
rieur gauche, les 
jambes d’une trapé-
ziste évoquent les ar-
tistes qui partici-
paient à l’amusement 
des spectateurs, très 
nombreux dans cette 
vaste salle qu’éclai-
r en t d ’ immense s 
lustres. Cela ne suffit 
visiblement pas à 
faire sourire notre 
pe r sonnage . E l l e 
porte un haut de 
velours noir, très 

cintré, dont le large décolleté carré est bordé 
d’une dentelle blanche qui met en valeur la 
carnation claire de sa peau. Un bouquet orne 
le corsage. Un bijou retenu par un lien noir 
vient agrémenter la tenue, élégante, mais sobre 
dans ses couleurs. 

Au premier plan, les bouteilles de champagne 
côtoient des alcools variés, quelques fleurs et 
des mandarines appétissantes dans une coupe 
en verre, prêtes à aller rejoindre les tables où 
l’on n’attend que de passer de 
joyeux moments.

A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie
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Ce tableau peut être vu jusqu’au 17 juin 2019 à la fondation Louis-Vuitton,  

dans le cadre de l’exposition « La collection Courtauld, le parti de l’impressionnisme »,  

où il sera accroché à côté d’œuvres de Renoir, Degas, Pissarro, Toulouse-Lautrec…

u veux te 
g l i s s e r 
dans la 

p e a u d ’ u n 
soldat de la Première Guerre mondiale  ? Le 
musée de la Grande Guerre te propose une 
visite inoubliable. À peine débarqué du 
parking, te voilà accueilli par des canonnades, 
des cris, des hennissements, des roulements, 
des explosions… Un peu plus loin, tu 
comprends tout ce qui a pu mener à la 
déclaration de guerre. Tu te glisses entre les 
files de soldats montant au front. Et te voici 
dans la guerre. Dans la nef centrale, tu 
découvres un taxi de la Marne, une cantine 
roulante, des avions monoplans, un pigeonnier 

mobile de campagne, des canons... De part et 
d’autre, sur 3 000 m2 des espaces thématiques 
te montrent l’évolution des technologies, la vie 
dans les tranchées, la tactique et la stratégie, 
les blessures, le matériel médical, le rôle de 
l’aumônier militaire, etc. 

Un nouvel espace vient d’ouvrir  : un canton-
nement où les familles peuvent, comme les 
soldats, se reposer, lire à la lumière des lampes-
tempête et même écrire une carte postale ! 

Musée de la Grande Guerre  
rue Lazare-Ponticelli, 77100 Meaux 

Bénédicte de Saint-Germain

Un espace famille au  
musée de la Grande Guerre

T

L E  C O I N  D E S  C U R I E U X

www.museedelagrandeguerre.eu

http://www.museedelagrandeguerre.eu
http://www.museedelagrandeguerre.eu


C ’ E S T  A R R I V É  L E 10 MARS 1208
Cécile Larroque

a chère Nolwenn, 
C’est de la ville de Carcassonne que je t’écris cette lettre. Le pape Innocent III lança une croisade, le 10 mars 1208, et un appel au roi de France pour qu’il lutte contre l’hérésie cathare qui sévissait contre l’Église dans le Sud  et donc ici à Carcassonne. Les cathares, appelés aussi Albigeois, rejetaient  les sacrements de l’Église, ne croyaient pas à la crucifixion de Jésus et pensaient  que l’Ancien Testament venait du diable… Cette croisade sur le sol de France,  devint une vraie guerre dont je te parlerai plus tard. Comme je suis au pied des murailles, laisse-moi te raconter l’histoire  d’une des plus belles villes fortifiées du Moyen Âge. Partons en arrière, au temps des Romains qui s’installent là en 122 avant J.-C.  et y restent longtemps. Les Wisigoths prennent la Cité en 436 après J.-C.  et, en 508, Clovis essaie de prendre la forteresse mais n’y parvient pas.  Au VIIe siècle, les Sarrasins s’en emparent à leur tour et s’y installent.  En 749, Pépin le Bref, père de Charlemagne, les chasse. Urbain II, le pape qui vécut en 1096 et qui lança les premières croisades pour délivrer la Terre sainte des Sarrasins, a béni la première pierre de la reconstruction  de la basilique Saint-Celse-et-Saint-Nazaire qui est au centre de la cité de Carcassonne. Au XIe siècle, la cité appartient à la puissante famille Trencavel qui soutient l’erreur  des cathares. Et voilà ! Il va donc falloir lutter pour la redonner à l’Église et au royaume de France. Et c’est en 1224, donc, quelques années après l’appel du pape Innocent III, que la cité est donnée au roi de France. Saint Louis va la doter de fortifications nouvelles. Avec le traité des Pyrénées en 1659, le Roussillon fut uni à la France et Carcassonne  ne fut plus une ville frontière. Elle fut peu à peu abandonnée et tomba en ruine. Au XIXe siècle, l’écrivain Prosper Mérimée eut l’idée de restaurer la cité et fit appel à  un fameux architecte Eugène Viollet-le-Duc qui la reconstruisit comme au Moyen Âge ! Elle attire encore aujourd’hui des milliers de touristes. Trois kilomètres de remparts, cinquante-deux tours, deux portes monumentales, le château et la basilique  Saint-Nazaire, le labyrinthe de ses remparts crénelés… sont comme un livre ouvert  sur toute l’architecture du Moyen Âge ! Viens vite me voir afin que nous la visitions ! 

Je t’embrasse,

Croisade contre l’hérésie cathare

M

Tante Cécile
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Pour garçons et filles à partir de 11 ans.

Royalement vôtre 
Pauline de Vençay

Faites-moi connaître vos coups de cœur 
littéraires en m’écrivant à  

valerie123loisirs@yahoo.fr

 « Les frères et sœur Brétigues 

n’osaient interroger Émile, 

sentant qu’un mystère profond 

planait sur ce maître d’hôtel 

qu’ils venaient de faire évader, 

sans savoir véritablement 

pourquoi il était enfermé. »

ui se cache sous les apparences du 
maître d’hôtel très stylé que la marquise 
de Brétigues vient d’engager  ? Par 
fidélité au roi, le marquis s’est exilé 
en Vendée avec sa famille, le plus loin 

possible de Napoléon durant les Cent-Jours 
(retour de Napoléon à Paris avant Waterloo). 
Complots et meurtres émaillent cette période 
charnière où tout peut basculer : retour 
triomphal de l’Empereur ou Restauration avec 
Louis XVIII ?  

Quand le serviteur modèle disparaît, soupçonné 
de fomenter un attentat contre leur père, 
Édouard, Côme et Henriette sautent en selle et 

s’engagent dans l’aventure. Les trois jeunes gens 
suivent la piste d’un sombre voisin jusqu’à 
Angers. Henriette, en délivrant le bel Émile, 
ouvre grand les portes de son cœur. Reste à 
savoir si leurs conditions sociales si différentes 
ne seront pas un obstacle insurmontable… 

Pour savoir comment tout cela finit, entrez dans 
ce bon roman au rythme enlevé et que vous 
lirez d’une traite ! 

Il s’agit d’un premier roman de Pauline de 
Vençay qui le dédie à ses parents et à tous ses 
frères et sœurs, ce qui fait beaucoup de monde ! 
Souhaitons longue vie à ce nouvel auteur.

Q

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.
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éalisé en 1981 par l’Allemand Wolfgang 
Petersen, Das Boot est adapté du livre 
du journaliste Lothar-Gunther Buchheim, 
relatant sa propre expérience durant la 

guerre de 1939-1945. S’il s’agit d’une fiction, 
ce film est cependant très soucieux du réalisme 
de la vie à bord d’un U-Boot1, fleuron de 
l’armée allemande lors du dernier conflit 
mondial.  

Le film débute avec une soirée très arrosée, 
puis nous suivons le capitaine Lehmann et son 
lieutenant Werner, dans les profondeurs de 
l’Atlantique. Le spectateur est enfermé dans 
cette boîte étroite où l’air est artificiel, la 
lumière faible et la promiscuité constante  ! Et 
quand la caméra sort du navire, c’est pour 
sonder les abysses  ! C’est un cauchemar pour 
beaucoup, un choix incompréhensible, mais 
c’est une passion pour ces hommes qui 
choisissent de confier leur vie à une machine et 
leur survie à « l’oreille d’or », l’officier marinier 
qui écoute et traduit tous les bruits environnant 
le navire. C’est un monde sans repère. L’attente 
et le silence créent une tension immense où 
chacun réagit selon son caractère. La cama-
raderie et le sens du commandement prennent 
alors tout leur sens. 

La force du film réside aussi dans la dimension 
humaine des personnages  ; il ne s’agit pas 
d’être pour ou contre les Allemands, cet 
équipage ne fait pas de politique, et la fin 
tragique nous fait presque regretter de ne pas 

vivre au fond des océans… Loin des 
blockbusters, ce film est certainement le plus 
émouvant ; récompensé plusieurs fois à travers 
le monde, c’est un classique ! (À voir en VO et 
à partir de 14 ans.)

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

Das Boot

R
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Alors que vient de sortir en France Le Chant du Loup, vous ne pouvez pas ignorer plus 
longtemps le chef d’œuvre du genre : Das Boot.

1. U-Boot : abréviation de Unterseeboot, sous-marin en allemand.



Les Bleus ont retrouvé le sourire 
samedi dernier sur la pelouse d’un Stade 

de France bien rempli en s’imposant 
contre l’Écosse avec le bonus offensif en 
prime (27-10).  
Une première victoire avant le dépla-

cement en Irlande dans quinze jours. Un XV 
du trèfle en demi-teinte, qui s’est d’ailleurs 
imposé dimanche contre une vaillante équipe 
italienne (16-26), dont il faudra se méfier… 
Pour parfaire ce magnifique week-end, les 
Gallois ont pris la tête du classement en battant 
l’Angleterre dans un match épique (21-13).  

Rugby à V  
Endeuillé par trois décès en France en moins 
d’un an, le rugby trouve des alternatives pour 
un jeu moins traumatique  : c’est le rugby à V, 
qui se joue sur un demi-terrain et sans 
plaquage, mais à « toucher » : pour stopper un 
adversaire, il faut venir le toucher des deux 
mains entre les épaules et le bassin. 

World Rugby, la fédération internationale, vient 
d’annoncer la création du premier tournoi 
international de « rugby à X », une variante du 
rugby à toucher. De quoi séduire de nouveaux 
publics  : rien qu’en Île-de-France, un tiers des 
licenciés sont des femmes et il existe des 
équipes mixtes.

S P O R T Oliver
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près une pause de plus d’un an, Teddy 
Riner est de retour pour préparer les J.O. 
Teddy Riner, qui n’a plus pris part à la 
moindre compétition depuis novembre 

2017, va remonter sur le tatami à l’occasion 

des mondiaux toutes catégories à Marrakech en 
fin d’année, avec dans la ligne de mire les Jeux 
olympiques de Tokyo en 2020.  
Le double-champion olympique tentera d’y 
emporter l’or pour la troisième fois.

A

Judo 

Le retour de Teddy Riner

Rugby 

Enfin une victoire !



E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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Pourquoi dit-on « discuter à bâtons rompus » ? 
L’expression « à bâtons rompus » signifie faire quelque chose de manière décousue. 

Ainsi cette expression est-elle utilisée pour qualifier une discussion décousue, sans suite,  
c’est-à-dire une conversation où on parle de tout et de rien. 

Cette expression trouve son origine dans le domaine de la musique. Elle fait référence  
à un mouvement de tambour, « rompre les bâtons », qui signifie taper sur le tambour 

en laissant des intervalles (contrairement à « aller rondement » qui signifie taper  
de façon continue). Ainsi « battre tambour à bâtons rompus » désignait le fait  
de donner deux coups successifs avec chacune de ses baguettes et ce afin  

de produire une sonorité différente du roulement continu. 
De ce fait, interrompre une musique pour en jouer une autre reste l’image utilisée  
dans cette locution. Dans une conversation, cela revient à discuter selon ses envies  

sans cesser de dialoguer et donc s’éloigner complètement du sujet.

Un jour de foire : 
– Venez voir Marcel,  

le cochon qui sait 
compter !  

Allez, Marcel, dis-nous : 
combien font six plus trois ?  

– Neuf neuf neuf ! 
– Bravo, Marcel ! Et maintenant, plus difficile : 
trois fois trois ?  
– Neuf neuf neuf, répond Marcel. 
– Il ne sait donc compter que jusqu’à neuf,  
votre cochon ?  
– Mais pas du tout ! Marcel, deux fois quatre ? 
– Neuf neuf neuf, répond Marcel. 
– Mais non, Marcel ! (Et il lui donne un grand 
coup de pied.) 
– Huit huit huit !

Je commence la nuit 

et je finis le matin. 

Qui suis-je ?

Mon premier n’est pas haut. Mon deuxième n’est pas bas. 
Mon troisième n’est pas haut.  
Mon quatrième est la deuxième lettre de l’alphabet. 

Mon tout est un gros arbre africain. 

Un homme vient 
déposer une 

plainte à la 
gendarmerie. 

– Depuis  
des semaines,  

je n’arrête pas de recevoir  

des menaces par courrier ! 

– Ah ! Des lettres anonymes, je suppose ?  

– Pas du tout ! Elles sont toutes signées : 

EDF, centre des impôts, recouvrement  

de créances…

Un lundi matin,  
la maîtresse demande :  
– Par quelle lettre 
commence « hier » ? 
Étienne lève la main :  
Par un d, Madame.  

– Tu fais commencer 
« hier » par un d ? 
s’étonne la 

maîtresse.  
– Ben, hier, 
on était bien 

dimanche.

La lettre N

Un baobab
 (bas, ha

ut, bas, B
)


